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Les actes de violence brutale, commis en 
plein jour, dans les grandes villes aussi bien 
que dans les réque dans les réque dans les r gions campagnardes, et ceci égions campagnardes, et ceci é
à fréfréfr quence accrue (cf. Horizons et débats, 
no 44 du 9/11/09) devraient nous alerter. Tout 
comme l’exemple d’un élève, âgé de neuf ans, 
qui, ayant brutalisé un copain, réun copain, réun copain, r pondit aux épondit aux é
remontrances de la maîtresse sans aucun res-îtresse sans aucun res-î
pect: «Eh bien, j’attends donc la sortie de 
cours, vous n’aurez plus rien à me dire alors!» 
Les experts y consentent: l’espace public n’est 
pas un espace hors-la-loi. Il doit être protégégé é 
de nouveau et devenir un espace du droit. Il 
est intolérable qu’un citoyen, peu importe son 
âge, ne sorte de chez lui, traverse la rue ou 
prenne le métro qu’avec des sentiments d’an-
goisse. Mais comment priver le climat de vio-
lence omniprélence omniprélence omnipr sente de son oxygésente de son oxygé ène, comment 
rendre plus sûr notre entourage?

Une visiteuse du Comptoir du Livre de 
Francfort raconte être arrivée en train et, 
dèdèd s son arrivée, avoir été frappée d’un senti-
ment d’étonnement. Elle connaissait la ville de 
Francfort depuis longtemps, Francfort ayant 
toujours passé pour une des villes les plus cri-
minelles d’Allemagne. Tout le monde y avait 
évitévité é certains quartiers, particulièrement celui 
de la gare. Mais aujourd’hui, du coup, elle se 
sentait hôte de la ville, sûre et à son aise. Com-
ment expliquer ce changement?

Il y a 13 ans, le 22 juillet 1996, à l’initia-
tive de Petra Roth, maire de la ville de Franc-
fort, du président de la police municipale 
d’alors et avec la participation du directeur 
du ministère public et des chefs de service 
responsables de la Sécurité, de la Formation 
et des Affaires sociales, fut fondé le Conseil 
de prévention de la ville de Francfort s. M. 
Son but général consiste à combattre à temps 
et de manière effi cace les causes de la crimi-
nalité. Depuis lors il s’engage à analyser les 
champs de problèmes dans le domaine de la 
criminalité pour ensuite mettre en place, par 
ensemble avec toutes les forces sociales de la 
ville, des stratégies aptes égies aptes é à prévenir des actes 
délictueux. Au sein du Conseil de prévention, 
la ville de Francfort, le ministère public et 
la police municipale travaillent ensemble en 
coordonnant leurs tâcoordonnant leurs tâcoordonnant leurs t ches.

Ainsi, l’on a constaté après peu de temps 
déjà, que la mauvaise habitude de détourner 
les yeux face à une situation d’urgence et de 
confl its constitue un des facteurs majeurs fa-
vorisant la violence. Il s’agissait donc d’y re-
médier. Il s’est montré clairement qu’il s’agis-
sait de promouvoir la compétence d’aide, ce 
qui veut dire la capacité de l’individu à four-
nir, dans les cas d’urgence, une aide effi cace. 
Ce n’est que par là que le courage civique des 
citoyennes et citoyens, si nécessaire, augmen-

tera. Ce n’est que par là qu’on pourra aboutir 
à un climat collectif qui encourage à être at-
tentif aux actes de violence et à se solidari-
ser avec les victimes, voilà sur quoi insiste le 
Conseil dans son Rapport annuel de 2004: «Il 
s’agit d’oser de nouveau regarder de près si 
l’on devient témoin des actes de violence, de 
faire preuve de courage civique, de porter se-
cours aux victimes, et ceci sans s’exposer soi-
même aux dangers.»

Le courage civique s’apprend. Or, entre-
temps, de nombreux programmes furent 
créés où les citoyens apprennent par exem-
ple, à travers des jeux de rôle, comment agir 
dans diverses situations de confl it. Voilà les 
bases opérationnelles, selon Frank Goldberg,
membre du Conseil de prévention, suscepti-
bles d’enlever à la criminalité son fondement: 
«transférer et développer les valeurs et nor-
mes ancrées dans notre civilisation ainsi que 
le sens de la communauté et celui de la res-
ponsabilité et du devoir.»

Convaincu qu’il fallait combattre la mau-
vaise habitude de détourner les yeux face à 
des actes de violence, le Conseil a développé 
la campagne «violence – ouvrir les yeux – 
aider» qui s’est bientôt soldée par un retentis-
sement dans l’Allemagne tout entière. A tra-
vers cette campagne, les auteurs ont réussi un 
changement d’attitude puisque, entre-temps, 
les angoisses de devenir victime d’un acte de 
violence ont remarquablement baissé parmi 
la population allemande (cf. interview ci-des-
sous).

La campagne est accompagnée de diverses 
informations, de cours, actions publiques et 

projets, et a déjà trouvé de nombreux imita-
teurs dans d’autres villes européennes.

Dès le début de son activité, le Conseil de 
prévention a élaboré un réseau en vue d’une 
coordination effi cace des responsables insti-
tutionnels et civils de la sécurité et de la pré-
vention. Il comprend donc la prévention cri-
minelle comme tâche qui incombe à la totalité 
de la société. La devise susceptible à garantir 
le succès est la suivante: Il faut intégrer dans 
les concepts le bon sens des citoyennes et ci-
toyens sur place – les citoyens peuvent s’en-
gager en faveur de «leur» quartier et leurs ef-
forts sont soutenus par les institutions. C’est 
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Horizons et débats: Qu’est-ce qui a per-
mis de couronner de succès le travail du 
Conseil de prévention de la violence à 
Francfort? 
Frank Goldberg: D’abord, dans le Conseil 
de prévention, les plus importants repré-
sentants de la municipalité, la police et 
la justice, sont présents. De ce fait, des 
décisions importantes peuvent y être pri-
ses et réalisées rapidement. Ensuite, le 
Conseil collabore avec un cercle de tra-
vail professionnel et un réseau volon-
taire de conseillers de prévention dans 
les quartiers, parce que les problèmes de 
criminalité doivent être résolus d’abord 
dans les quartiers. Enfi n, les problèmes 
structurels sont étudiés dans les cercles 
de travail professionnel et des stratégies 
générales sont développées dans le con-
seil de prévention. Le tout fonctionne ra-
pidement et sans frictions.

D’après vous, qu’est-ce qu’on doit pren-
dre prioritairement en considération, en 
matière de prévention de la criminalité 
dans les communes?
Il est important d’intégrer les compé-
tences des citoyennes et des citoyens. 
Ils ont une bonne connaissance des cau-
ses de la criminalité locale et sont prêts 
à s’investir et à participer à la solution 
des problèmes. La prévention de crimi-
nalité a besoin de la participation de la 
société entière. 

Que peuvent faire les citoyens afi n de 
faire reculer la criminalité?
En premier lieu il est important de faire 
de la publicité pour une communauté 
de grande ville solidaire. Nous devons 
recréer une conscience urbaine, dans la-
quelle il est naturel d’aider et de prendre 
soin d’autrui.

Les citoyens peuvent prendre part 
dans nos conseils de prévention locaux 
et aider sur place à améliorer les condi-
tions sociales qui sont à l’origine de la cri-
minalité. Le citoyen doit ouvrir les yeux 
dans des situations chargées de violence 
et oser aider une victime sans se mettre 
en danger. Le courage civique décon-
certe les malfaiteurs, aide les victimes et 
réduit la criminalité.

Quelles sont vos expériences les plus im-
portantes dans votre travail dans le con-
seil de prévention?
Il est important de ne pas se perdre dans 
des projets isolés, mais d’implanter des 
projets dans toute la population. Un 
changement de comportement comme 
dans la prévention scolaire contre la vio-
lence n’est possible qu’avec persistance 
et ténacité. A Francfort la peur de la cri-
minalité s’est réduite de 57% de la popu-
lation en 1995 à 14% en 2008. Cela dé-
montre que la prévention permanente a 
un succès sur la durée.

Quels pays européens ont repris votre 
concept et quelles sont vos expéri-
ences?
Avec des collègues d’autres villes euro-
péennes nous échangeons en continu 
nos informations et nos expériences. 
Nous avons aussi souvent des visites 
de pays non européens. Récemment 
nous avons eu une visite d’Afrique du 
Sud, qui s’est renseignée sur notre pré-
vention de la violence à l’occasion des 
championnats du monde de football. 
Notre campagne «violence – ouvrir les 
yeux – aider» éveille un intérêt particu-
lier pour la promotion du courage civi-
que et pour la discussion sur les moyens 
de propager ces idées dans la popula-
tion.

Une alliance contre la mauvaise 
habitude de détourner les yeux face à la violence

La campagne «violence – ouvrir les yeux – aider» du Conseil de prévention de la ville de Francfort
par Eva-Maria Föllmer-Müller

ef. Depuis une année, il y a à Francfort, 
parmi une grande variété d’autres projets, 
un nouveau projet nommé «Noteingang» 
(Entrée de secours). Ces «entrées de se-
cours» se trouvent habituellement dans des 
magasins et autres établissements à accès 
ouvert au public, où les enfants sont parti-
culièrement bienvenus, et dont les proprié-
taires se sont engagés et portés volontaires 
pour aider les enfants en cas de besoin. Le 
projet est un élément important pour favo-
riser un sentiment d’appartenance créant un 
espace urbain où les actes criminels sont 
beaucoup plus diffi ciles ou même impossi-
bles à accomplir. 

Un autocollant jaune vif «Entre – ici 
les enfants trouvent de l’aide», à l’entrée 

des magasins, des pharmacies et des com-
merces ainsi que sur les trajets menant aux 
écoles maternelles et primaires, sert à don-
ner un sentiment de sécurité. Partout où 
ces autocollants «entrée de secours» sont 
posés, les enfants peuvent, le cas échéant, 
trouver aide et refuge. Les cas d’urgen-
ces sont «généralement de petites diffi cul-
tés quotidiennes, telles que nausées, chute, 
perte de clés de maison, et le désir d’utili-
ser les toilettes, mais aussi se sentir mal à 
l’aise ou se sentir harcelé par d’autres.» Le 
Conseil régional a transmis aux commer-
çants par une lettre des conseils précis de 
comportement, ce que l’on peut faire quand 
un enfant a besoin d’aide, et les numéros 
de téléphone importants pour les situations 
d’urgence. 95% de tous les propriétaires 
d’entreprises ont accepté, à Francfort, de 
se porter volontaires pour participer à ce 
projet. En outre, par une lettre, les parents 
sont informés du projet et invités à en par-
ler avec leurs enfants, tout comme les éco-
les, les crèches et jardins d’enfants sont in-
formés et invités à y participer. Le Conseil 
régional de prévention offre ses conseils et 
son soutien. 

(Tous les écrits sont disponibles sur le 
site: www.gewalt-sehen-helfen.de) 

Un exemple: Le projet Noteingang

Une prévention de la violence qui a du succès

A une station de bus Madame A. ob-
serve trois jeunes hommes bouscu-
lant une vieille femme. Subitement 
un des jeunes essaie d’arracher le sac 
à main de la vieille dame. Madame A. 
s’adresse à haute voix aux personnes 
présentes: «Aidez! La femme a besoin 
d’aide! Vous avec la veste jaune, avi-
sez la police!» Tout de suite la situa-
tion change: Les passants réagissent à 
la demande de secours, se réunissent 
et chassent les malfaiteurs.

Extrait tiré de: 
«engagieren – vernetzen – vorbeu-

gen». Kriminalprävention 
in Frankfurt am Main;

édité par le Conseil de prévention 
de la ville de Francfort-sur-le-Main

Dépliant du Conseil de prévention de la ville de Francfort-sur-le-Main

Frank Goldberg est directeur du Conseil de 
prévention de Francfort-sur-le-Main
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Nous montrerons que la formation du carac-
tère est toujours liée à la formation de va-
leurs. Il n’y a ni développement ni éducation 
sans valeurs. Ensuite nous attirerons l’at-
tention sur les conséquences psychosociales 
désastreuses des représentations de la vio-
lence dans les médias audiovisuels qui trans-
mettent à nos enfants et adolescents une série 
de non-valeurs amorales et asociales, incom-
patibles avec les valeurs d’un monde civi-
lisé. Ces non-valeurs transmises au moyen de 
l’image, du langage et de l’interactivité, par 
exemple l’hostilité et le pouvoir, représentent 
pour un nombre de plus en plus grand d’en-
fants et d’adolescents des repères pour leurs 
atti tudes et leurs comportements, c’est-à-dire 
pour leurs émotions, leurs pensées et leurs ac-
tions, pour la formation de leur caractère.

L’ampleur actuelle de la délinquance in-
fantile et juvénile dans beaucoup de pays 
européens représente une catastrophe pour la 
société: des émeutes de jeunes qui ressem-
blent à des guerres civiles en Grande-Breta-
gne, aux Pays-Bas, au Danemark, en Suède, 
en Grèce en France et en Allemagne. D’après 
une étude de l’Institut de criminologie de 
l’Université de Zurich du mois d’août 2009 
(«Jugenddelinquenz im Kanton St.Gallen»), 
en Suisse également, à peu près un adoles-
cent de 15 à 16 ans sur trois a subi des violen-
ces et environ 25% ont commis eux-mêmes 
des actes de violence. L’étude a été comman-
dée par le canton de Saint-Gall pour amélio-
rer les mesures de prévention. L’ampleur de 
ces expériences d’auteurs et de victimes de 
violences a surpris tout le monde. 

Afi n que les médias électroniques ne ren-
forcent pas leur propension à la violence, les 
adolescents doivent apprendre à distinguer 
entre ce qui est raisonnable et ce qui ne l’est 
pas, apprendre à utiliser les médias de ma-
nière raisonnable. Comment les parents et les 
enseignants peuvent-ils initier ce processus? 

De nos jours, les adolescents n’acceptent 
guère que les adultes leur interdisent quelque 
chose et pour leur future profession, ils doi-
vent savoir se servir d’un ordinateur.

Notre idée de départ est la suivante: Si de 
tels processus d’apprentissage ont lieu sur un 
fond de valeurs éthiques, les adolescents sau-
ront utiliser les médias de façon constructive. 
Et ces valeurs doivent être apportées par la 
famille tout d’abord, puis renforcées et impo-
sées systématiquement par les institutions tel-
les que le jardin d’enfants et l’école.

Notre longue expérience de parents et 
d’enseignants nous a appris que ces efforts 
ne servent à rien si nous ne réussissons pas 
à détourner la jeunesse des comportements 
destructeurs et à les amener à coopérer avec 
leurs semblables. Nous consacrerons une 
grande partie de notre exposé à aborder cette 
question sous l’angle de la pratique.

1. Les valeurs s’apprennent 
au travers des rapports humains

L’être humain est capable de discerner entre 
le bien et le mal, de déterminer des valeurs, 
de créer de la culture et de développer une 
éthique. Le principe fondamental auquel tou-
tes les valeurs doivent répondre est que «toute 
activité doit servir l’humanité (c’est-à-dire le 

développement de l’être humain, la protection 
et la dignité de l’individu et de l’humanité)». 
(Werner Wiater)

Les valeurs s’apprennent’apprennent’
Le développement affectif et intellectuel 
de l’enfant se fait dès la naissance dans les 
échanges au sein de la famille et plus tard 
avec les personnes de son entourage plus ou 
moins large. C’est là que commence la forma-
tion de la conscience morale et du comporte-
ment éthique.

Ces processus d’apprentissage se basent 
sur quelques prédispositions (Nous nous ré-
féféf rons ici au pédagogue Werner Wiater qui a 

décrit le processus de développement des va-
leurs de façon très claire.):

«L’être humain est capable de manière 
innée de ressentir ses actions comme agré-
ables ou douloureuses.» De plus, la nature 
l’a doté de la faculté d’«évaluer si ses actions 
sont couronnées de succès ou non. C’est une 
nécessité vitale, car sans cela il ne pourrait at-
teindre aucun objectif.»

Le petit enfant montre déjà dans ses réac-
tions des formes élémentaires de pensée lo-
gique. Ainsi les conditions sont données pour 
qu’il développe l’appréciation de ce qui est 
sensé ou dépourvu de sens, de ce qui lui est 
nuisible ou favorable, de ce qui est bien ou 
mal. Au cours de sa vie, chaque être humain 
acquiert au travers des interactions avec son 
entourage spécifi que «une organisation tout à 
fait personnelle de comportements, de traits 
de caractère, de compétences et d’images de 
soi ainsi que des valeurs».

«Ce sont surtout les expériences person-
nelles en matière de socialisation qui per-
mettent à l’enfant de savoir quelles normes 
et valeurs se révèlent décisives pour le com-
portement et quelles aptitudes sont utiles et 
nécessaires.»

Dans ce processus de développement de la 
personnalité, nous éducateurs jouons un rôle 
primordial car nous sommes les partenaires 
d’interaction des enfants et des adolescents et 
nous formons leur contexte d’apprentissage. 
Nous sommes donc non seulement respon-
sables des valeurs que nous leur enseignons 
mais aussi de leur assimilation pour qu’elles 

ainsi que se créent, à tous les niveaux, des al-
liances préventives durables.

Cette participation active des citoyennes 
et citoyens à la prévention criminelle ainsi 
que le travail centré sur les quartiers, à titre 
facultatif et bénévole, s’est ancrée au cours 
des années passées et a porté ses fruits. Voilà 
comment la ville de Francfort est devenue 
entre-temps, partout en Allemagne, un mo-
dèle en matière de prévention criminelle. 

Le rôle 
d’une société civile active est décisif

A Francfort, on a constaté très tôt que la pré-
vention criminelle capable de combattre les 
causes de la criminalité à temps et dans tous 

ses aspects doit être mise en place au sein des 
quartiers, sur place. C’est pourquoi à Franc-
fort, le premier Conseil de prévention régio-
nal fut fondé en 1997 déjà, à Sossenheim. 
Dans les conseils régionaux, la police ainsi 
que les associations privées, les écoles, les 
églises, les comités d’initiative de quartier, 
les associations artisanales et les services so-
ciaux collaborent de concert et sur pied d’éga-
lité, car l’amélioration de la sécurité et, par 
conséquent, le maintien de la cohérence so-
ciale ne se font que par la collaboration ef-
fi cace de tous les acteurs sociaux, l’engage-
ment de chacun qui y participe est la clé de 
tout succès.

Le réseau des villes européennes 
fonctionne comme système 

de dépistage précoce

C’est en 2001 que la ville de Dusseldorf, 
par ensemble avec la Fondation «Deutsches 
Forum für Kriminalprävention» et de concert 
avec le Conseil de prévention de la ville de 
Francfort, et avec d’autres villes partenaires, 
fondèrent un réseau dépassant les frontières 
d’Allemagne, «Städtenetzwerk für mehr Tole-
ranz und Gewaltlosigkeit» (Réseau des Villes 
pour davantage de Tolérance et de Non-Vio-
lence). Ainsi se créa, par l’échange continuel 
sur les tendances criminelles et leurs centres 
d’action, une sorte de système de dépistage 
précoce dont le but est «d’endiguer la crimi-
nalité par des mesures préventives, de réduire 
les dégâts causés par la criminalité et de ren-
forcer le sentiment de sécurité parmi la po-
pulation» (cf. «Europäisches Städtenetzwerk 
für mehr Toleranz und Gewaltlosigkeit», 
www.gewalt-sehen-helfen.de)  •

«La campagne se distingue clairement 
des concepts de sécurité connus jus-
qu’ici: Elle ne s’adresse pas en premier 
lieu aux victimes et aux malfaiteurs 
mais a tous les citoyens et citoyennes. 
Ce sont eux qui peuvent en tout temps 
être les témoins et observateurs d’une 
situation de violence. Chaque citoyen 
doit se rendre compte qu’une protec-
tion effi cace contre la criminalité n’est 
possible qu’avec son propre engage-
ment.» 

Source: «engagieren – vernetzen – 
vorbeugen». Kriminalprävention 
in Frankfurt am Main; édité par 

le Conseil de prévention 
de la ville de Francfort-sur-le-Main

«Une alliance contre la mauvaise …»
suite de la page 1

*  Version légèrement remaniée de l’exposé présenté 
lors du congrès organisé par l’association «Verein 
Sichtwechsel e.V. für gewaltfreie Medien» et 
soutenu par le ministère allemand de la Famille, 
des Personnes âgées, des Femmes et de la 
Jeunesse. Il était intitulé «L’impact des médias 
audiovisuels sur la formation du caractère des 
adolescents».
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Conduire la jeunesse dans une voie constructive
Education aux valeurs dans la famille et les écoles, 

contrepoids aux effets destructeurs de la violence médiatique
par Rudi et Renate Hänsel

Exposé présenté au congrès «Werteerziehung, Lebenserfolg, audiovisuelle Medien. Zum Problem der Mediatisierung der Kindheit» (Education aux valeurs, réussite dans la vie, médias 
audiovisuels et médiatisation de l’enfance), Berlin, 19 octobre 2009*

Thèses

Thèse 1: Il n’y a pas d’éducation sans transmission de valeurs. Le 
développement du caractère et l’éducation aux valeurs vont de 
pair. 

Thèse 2: Beaucoup de contenus des médias électroniques trans-
mettent des non-valeurs diamétralement opposées à nos valeurs 
éthiques.

Thèse 3: Les parents et l’école doivent déterminer et renforcer des 
valeurs éthiques favorisant le bien commun.

Thèse 4: Nous n’amèneront les jeunes à coopérer qu’en créant une 
alliance pour l’humanité et en les traitant sur un pied d’égalité. 

rt. En Suisse, de plus en plus d’équipes 
de secours sont l’objet d’attaques quand 
elles interviennent. Lors d’une confé-
rence de presse, le 20 octobre dernier, 
la police municipale de Zurich a déploré 
l’augmentation des cas de manque de 
respect et de violences non seulement à 
l’égard de la police mais également des 
services de secours. «Les agressions con-
tre des policiers et policières et égale-
ment contre des membres de Schutz und 
Rettung ZüRettung ZüRettung Z rich se sont considérablement 
aggravées.» (www.polizeinews.c(www.polizeinews.c( h)

Ces attaques gênent les secours et re-
tardent des interventions destinées à 
sauver des vies. C’est avec une grande in-
quiétude que, depuis un certain temps, 
on observe cette évolution dans dif-
férents pays européens. A Malmö, en 
Suède, notamment, les secours ont re-
fusé de se rendre dans certains quartiers 
après y avoir été caillassés par des ban-
des de voyous. 

Ce phénomène touche maintenant 
aussi les grandes villes suisses. Aussi la 
police municipale de Zurich a-t-elle l’in-
tention, grâce à une présence accrue et 
des actions préventives précoces, de ré-
tablir le respect et de faire en sorte que 
l’on comprenne mieux que les agressions 
contre les services de secours ne sont pas 
anodines mais constituent des délits.

***
La police ne peut pas à elle seule venir 
à bout de l’insécurité qui règne dans 
l’espace public. Il faut impérativement 
que les citoyens s’investissent, comme 
le montre l’exemple de Francfort. La 
dégradation du sens civique, caractéri-
stique des grandes villes, commence 
à se faire sentir également en Suisse. 
Dans les petites communes, les citoyens 
se sentent encore responsables de ce 
qui se passe autour d’eux et réagissent 
plus rapidement. 

En Suisse également, les services de secours 
sont de plus en plus souvent victimes de violences, 

surtout dans les grandes villes


